
Ne donnez jamais à manger à votre chien 
lorsque vous êtes à table ! 

Nombreux sont les propriétaires d’animaux domestiques à avoir 
déjà entendu ce conseil, mais sait-on pourquoi cette 
recommandation est-elle si importante ? L’explication en 
quelques lignes… 

Le conditionnement 

La première raison, la plus connue, est ce que l’on appelle le conditionnement. En d’autres 
termes, on pourrait parler de mauvaise habitude acquise. En effet, à la base, un chien ne pense 
pas forcément à mendier à table. S’il en vient un jour à mendier, c’est parce qu’on lui a appris 
à le faire. Si en passant un jour près de votre table, votre chien réalise qu’il peut avoir la 
chance de se voir servir un petit morceau, il aura forcément tendance à revenir près de la 
table. Il suffit que cela se reproduise une deuxième et une troisième fois et hop, l’habitude est 
acquise. Votre chien viendra alors systématiquement près de vous à chacun de vos repas. 
Dans le meilleur des cas, il restera juste à vos côtés en vous offrant le regard le plus craquant 
qui soit. Dans le pire des cas, il se permettra de gémir jusqu’à ce qu’il reçoive un morceau. 
Une fois que vous en êtes arrivé là, il vous sera difficile de faire marche arrière et de 
réapprendre à votre chien à ne pas mendier. Conclusion : il suffit de donner une ou deux fois à 
table pour obtenir un chien mendiant à vie. Mieux vaut donc se résoudre dès le départ à ce que 
chaque membre de la famille respecte cette consigne. 



L’ordre des repas 

La deuxième raison est hiérarchique. L’une des règles hiérarchiques les plus fondamentales 
veut en effet que le dominant mange le premier. Si vous donnez à manger à votre chien en 
même temps que vous, et c’est bien ce qui se passe si vous lui donnez à table, il comprendra 
qu’il a le même statut hiérarchique que vous. Et comme c’est impossible pour lui d’avoir le 
même statut que le vôtre, il veillera dès cet instant à prendre le statut hiérarchique supérieur. 
En langage canin, cela donnerait : «  si je mange en même temps que mon maître, il n’est pas 
supérieur à moi hiérarchiquement, il n’assume donc pas correctement le rôle du dominant, 
c’est donc à moi d’assumer cette fonction ! ». Et de là il n’y a qu’un pas avant que votre chien 
ne vous obéisse plus, ne respecte plus les autres limites que vous lui avez inculquées, voire ne 
vous respecte tout simplement plus vous-même. 

 

La qualité du repas 

La troisième raison est également hiérarchique, et aura donc les mêmes conséquences. Nous 
sommes toujours dans ce même ordre d’idées selon lequel, pour les chiens, le dominant est 
celui qui a le plus de privilèges. En effet, le dominant est également celui qui aura le droit à 
avoir accès aux meilleurs morceaux. Lorsqu’une meute de chiens sauvages ou de loups a 
chassé une proie, c’est donc toujours l’alpha, le chef de la meute, qui mangera le premier. 
Evidemment, il se servira des meilleurs morceaux. Pour le numéro deux il restera 
normalement encore quelques bons morceaux, et ainsi de suite jusqu’à ce que l’on arrive au 
dernier membre de la meute qui devra, lui, se contenter des restes. Ces restes, constitués 
souvent d’os et d’abats, seront donc qualitativement moins bons que les morceaux choisis par 
le numéro un. Nous voyons donc que la qualité du repas doit également suivre l’ordre 
hiérarchique. Si nous revenons au cas de notre chien domestique, lorsque vous lui donnez à 
table, vous lui montrez non seulement qu’il mange en même temps que vous, donc le premier, 
mais qu’en plus il reçoit le contenu de votre assiette, qui est censé avoir une valeur 
hiérarchique plus importante pour lui que le contenu de sa gamelle. Vous ne ferez donc que 
renforcer son idée selon laquelle il doit prendre la place du dominant, avec les conséquences 
vues plus haut. 
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